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Quatre cents génisses lai-
tières de tout l’hexagone et 
des pays voisins seront en 

concours les 23 et 24 octobre 
prochains.

Cet événement vient renforcer 
le rayonnement de notre terri-
toire au plan national et s’inscrit 
pleinement dans la démarche 
des organisateurs  de faire 
monter en puissance le salon 
Agrimax. 

Agrimax, 3e salon français  
de l’élevage ! Pourquoi pas ?

La situation idéale de Metz, 

rayonnant sur le Grand Est et 
les pays limitrophes, son his-
torique en matière de manifes-
tations d’élevage et le partena-
riat noué avec les organisateurs 
du Sommet de l’élevage font 
d’Agrimax le candidat idéal 
d’un grand rendez-vous dans le 
Grand Est de la France.

À côté des concours et pré-
sentations laitières, près de 
300 animaux de différentes 
races allaitantes seront éga-
lement en concours ou pré-
sentat ions tout  au long du 
salon : Charolais, Limousins, 

Rouge  des  P ré s ,  Aubrac , 
Blonde d’Aquitaine, Hereford, 
Angus, Blanc Bleu, Salers… 
Sans oublier les ovins  : dif-
férentes animations sont pré-
vues en commençant par les 
Ovinpiades, répétition gran-
deur nature du concours natio-
nal qui a lieu chaque année 
lors du Salon International de 
Paris. C’est une véritable for-
mation des jeunes lycéens à 
la manipulation des ovins. Le 
succès ne se dément pas avec 
plus de cinquante candidats 
chaque année.

L’autre temps fort est le ren-
dez-vous  profess ionnel  de 
vente de béliers le 25 octobre ; 

environ 200 béliers sont ins-
crits dans une dizaine de race. 
Cette vente est aujourd’hui 
connue et reconnue au plan 
national.

Toute l’équipe élevage de 

la Chambre d’agriculture se 
mobilise pour l’organisation.

À bientôt…
P o u r  c o n n a î t r e  l e  p r o -

gramme : agrimax-expo.com.

Agrimax 2019 : 800 bovins présents
La huitième édition d’Agrimax accueille un événement d’ampleur 
nationale : le Show Open Génisses.

Comité de rédaction du 27/09/19 : X. Lerond, Président ; M. Cordel, Vice-Présidente, D. Stragier, Directeur ; 
C. Marconnet, M. Morhain, C. Rettel, I. Robillard, A. Touchot.

LAIT
Mercredi 23 octobre :
07h00 à 08h30 : Petit Déjeuner des Eleveurs centralisé 
par les Ja
08h30 à 10h30 : Concours de pointage Lycées
10h30 à 19h00 : Concours Charolais et vente aux 
enchères

Jeudi 24 Octobre :
07h00 à 08h30 : Petit Déjeuner des Eleveurs centralisé 
par les Ja
09h30 à 11h00 : Concours Aubrac
11h00 à 12h30 : Présentation des races hors concours
14h00 à 18h30 : Concours Limousin et vente aux 
enchères

Vendredi 25 octobre :
07h00 à 08h30 : Petit-déjeuner des éleveurs centralisé 
par les Ja
09h00 à 12h30 : Concours en alternance races Rouge 
des Prés et Blonde d’Aquitaine
14h00 à 16h30 : Remise des Prix races allaitantes             
et Remise des Sabots d’Argent
16h30 à 17h30 : Présentation des races hors concours
18h00 : Départ des animaux

Programme des concours

L’ ouverture a été le fer de 
lance de la nouvelle équipe 
d’élus de la Chambre 
d’agriculture lors des élec-

t ions  de  janvier  dern ier. 
Aujourd’hui, cette ouverture se 
poursuit avec une volonté forte de 
dialoguer avec les acteurs du terri-
toire et de coconstruire des projets. 
Le Président Xavier Lerond, après 
avoir remercié la mobilisation des 
parlementaires, a rappelé la place 
de la Chambre d’agriculture «au 
carrefour entre la profession, les 
collectivités et les concitoyens».

Un paysage façonné  
par les agriculteurs

Première rencontre entre Ca 57 
et parlementaires, vendredi dernier, 
chez Jean-Philippe Weisse, poly-
culteur-éleveur allaitant à Colligny, 
qui a témoigné de l’accompagne-
ment de la Chambre d’agriculture 
sur les exploitations et Proj’haies. 
Depuis 2017, Proj’haie regroupe 
une douzaine d’agriculteurs qui se 
mobilisent pour recréer des conti-
nuités écologiques sur leurs par-
celles. Cette action est une belle 
illustration du pouvoir fédérateur 
de la Chambre d’agriculture qui 
a rassemblé autour d’une même 
réponse à appel d’offres la commu-
nauté de communes Haut Chemin 
Pays de Pange et le lycée agricole 
de Courcelles-Chaussy. «Ce type 
d’initiative a vocation à faire boule 
de neige» se félicite Jean-Philippe 
Weisse. «Notre point fort c’est le 
maillage territorial» rappelle 
Estelle Pochat, première vice-prési-
dente de la Ca 57 «c’est ce qui per-
met une politique fine du territoire». 

Pour Sébastien Mangin élu en 
charge de l’agro-environnement à la 
Ca 57 «il ne faut pas oublier que ce 
sont les agriculteurs qui façonnent 

le paysage et ils limitent leur impact 
sur la ressource en eau». Jérôme 
Noirez, membre associé du Bureau, 
a rappelé aux parlementaires que  : 
«les agriculteurs travaillent avec 
du vivant. Les cycles de production 
sont longs. Il faut du temps pour 
s’adapter. Il faut anticiper». Xavier 
Lerond en est convaincu : «Le tra-
vail de la Chambre d’agriculture 
favorise cette anticipation notam-
ment grâce à la constitution et au 
suivi de références. Elles sont d’au-
tant plus nécessaires qu’il s’agit 
de faire face au changement cli-
matique. Un exemple : le bulletin 
de santé du végétal (Bsv), financé 
par l’impôt, profite à tous» et de 
poursuivre : «Aujourd’hui les agri-
culteurs utilisent moins de produits 
chimiques qu’il y a trente ans et ils 
sont formés pour les utiliser. On a 
hâte de proposer de nouvelles solu-
tions innovantes».

Messages entendus par Richard 
Lioger, Jean-Marc Todeschini et 
Jean-Louis Masson.

Vers un nouveau modèle en 
élevage : une solution 
environnementale

Lundi, c’est à Petit-Tenquin, 
chez Philippe Houpert éleveur de 
prim’holstein, que se sont rendus 
Hélène Zannier, Nicole Trisse, 

Fabien Di Filippo et Christophe 
Arend. Le Gaec Imhoff-Houpert 
a négocié un virage avec une 
production de lait non Ogm à la 
demande de la laiterie. Pour Arnaud 
Gresset, leur conseiller nutrition à la 
Chambre d’agriculture «technique-
ment, il y a toujours des solutions, 
mais c’est le modèle économique 
qui décide». «On veut conser-
ver l’élevage» martèle Xavier 
Lerond. «L’élevage, les prairies, 
c’est la solution environnementale. 
L’enjeu actuel de l’élevage c’est 
la mutation. Les Chambres d’agri-
culture travaillent sur un nouveau 
modèle en lien avec le plan pro-
téine et l’introduction de luzerne, 
méteil…». Michèle Dietsch, élue 
en charge de la production laitière 
à la Ca 57 craint que la possible 
réduction d’impôts ne permette 
plus aux Chambres d’agriculture 
d’accompagner les agriculteurs à un 
moment où il leur est demandé plus 
que jamais de s’adapter.

Consolider les filières…
Différents modèles de productions 

coexistent sur le département et la 
Chambre d’agriculture joue la com-
plémentarité. Stéphane Ermann, 
vice-président en charge de l’éle-
vage et de l’agriculture biologique 
affiche fièrement la 1ère place 
en 2017 de la Moselle à l’échelle 

du Grand Est avec 10 % d’agri-
culteurs en bio, soit 7,7 % des sur-
faces. Pour cause, l’organisation 
de la Ca  57 qui accompagne de 
manière pluridisciplinaire les agri-
culteurs désireux de changer leur 
système, des conseillers experts à 
la fois en conventionnel et en bio, et 
la priorité à la viabilité économique. 
Toutefois, il alerte les parlemen-
taires sur la nécessité de mener des 
politiques durables : il n’y a plus de 
maintien en bio alors même que les 
filières ne sont pas encore suffisam-
ment organisées localement. Ce qui 
pose la question des déconversions.

… et structurer de nouvelles 
filières locales en lien avec 
les demandes sociétales

Autre volet soutenu par l’im-
pôt, la recherche de valeurs ajou-
tées dans les activités de diversifi-
cation, dont est en charge Martine 
Cordel, vice-présidente  : «lors de 
la dernière formation “21 heures”, 
8  jeunes sur 10 avaient des pro-
jets de diversification». Créer des 
filières diversifiées demande beau-
coup d’énergies  : l’enjeu c’est la 
contractualisation. On ne revien-
dra pas dans ces colonnes sur la 
filière poulet de chair label rouge, 
débutée il y a cinq ans et dont les 
résultats se mesurent aujourd’hui. 

La Ca  57 accompagne aussi de 
nouvelles productions. Des projets 
sont en cours : filière laine, filière 
œufs, filière lait de chèvres. La prio-
rité numéro 1 annoncée par Xavier 
Lerond est la filière maraichage de 
plein champ, en lien avec les projets 
alimentaires territoriaux (Pat). 

L’impôt est aussi un levier pour 
promouvoir l’alimentation locale 
dans les appels d’offres de la Rhd. 
Pour cela la Chambre d’agricul-
ture travaille déjà avec Metz 
Métropole. «Il faut un travail en 
concertation. Le risque si les com-
munautés de communes décident 
pour l’agriculture du futur est de 
s’éloigner encore un peu plus des 
réalités. C’est important de dialo-
guer» rappelle Xavier Lerond. 

L’impôt c’est aussi la forêt, la 
valorisation des boues, l’urba-
nisme… «La Ca 57 est consul-
tée sur les questions d’urbanisme 
en lien avec les intérêts agricoles. 
Ces travaux prennent du temps. 
Comment mener à bien cette mis-
sion sans soutien financier ?» 
interroge Jean-Marie Guerber, 
vice-président de la Ca 57.

Pour conclure ces premiers 
échanges, Xavier Lerond a porté la 
parole des agriculteurs : «On veut 
vivre de notre métier. Il faut que 
les politiques publiques tiennent 
compte de la ruralité».

Des parlementaires mosellans mobilisés pour rencontrer 
la nouvelle équipe de la Chambre d’agriculture
Pour sensibiliser à l’impact du projet de réduction de 15 % de la Tfnb pour les Chambres d’agriculture, le Bureau 
réuni le 26 août a décidé d’inviter les parlementaires mosellans sur deux exploitations. L’occasion de présenter 
les actions méconnues financées par l’impôt.

Rencontre du 23 septembre au Gaec Imhoff-Houpert à Petit-Tenquin.

Rencontre du 20 septembre chez Jean-Philippe Weisse à Colligny.


